
1'UL. r~-No. 9 ~iONT1WAh, VENDRRÙT 3 DhCEMBIIE 1882. l~l' NtiMRRO: I CEŽ~T-4'.
.- ~ ---.---

sB o N E M ENT.

UN AN,.................. .')0CL
six MîOS ......... -
LE NUM'EW) ......... ..... I1 <t.

Strictceent payable d'a vance.

Le Grvpiard s,,-'eund 8 entinis la
douzaine airs agents quii devroit farl
leurs pawinrtil s toirs les mois.

10 par crut -le commission aicrrdf'-
airs agents pour !e.s abonnemcnts qu'il
rious front parvenir.

Les frais Il o-t sont à la c!:argý
(j e 1' Edittni

:inrr 23, 5 [irle Sie- Tli,"rî'-S

Enl; acdle l'Hl riiduii tîruria

Boite -21,14 Il. t0. %MonLrîa

F[LFUfRM UN GiO~iR

MADAM E PAMTALO

LE BAL.

Lat dinîde (dr Ji
La maîtresse(

]-a dinde avec des inistri-
Le marié est enchante de voit, (le c(tI3Oit.

arriver son airai, il t'emp)re.sse de
de le présenter à sa feurmei peil.
dant un entr'acto de lat danse. nmoqueur- quti ne phnýit pas'lit
Fràderie adresse i lat mtriee les tout !
complinaerits d'uarage, lui présente - Il a un frère qui est trè,ý
son frère comme ua danseur inifa. gentil.
tigablo. Quand à lui, il avoue - Uin écolier, qlui a ['air d'ut,
qu'il ne danse jamrais. serir. Parlez moi de M. Fouillute,

Le jr;,urie Gustave est unr fort lo ftls -Fui ancien ami de mon
joli gailon, qui à encore l'air oncle! Vroilà un hlommne qui est
écoier, qui est trè.-tirnide et j'on aimable 1 il ne; quitte pas l21 salle
git quand une dame le regarde. do bal pour aller dans celle où
A(1ssi baise-t-il bien vite les yeux l'on joue, comme fortL beaucoup de
souis les rcgai di de Cézarine, inarit, ces incos.ýieurs 1...
les repoEo.t.4l avec bonheur sur -Maîis c'est un danseur déjà uit
la petite Elvina, dont le maintien peu mûr- 1 dit madame Vespuce;
modeste lui inrspitre déj-à do lut cet lientme lit doit bien approcher
sympathie. do la cinquaitaine!..

La présentation terminée, Cé- -Olit vous êtes dans l'erreur,
zarnrr se. tourne vers madame ma chière, je sais bÙI' queo?ï.
Dutonnean pour lui dire: Fouillacý n'a iras- quarante-cinq

-Que mon mtari est bête d'iit. ans.
Viter pour le bal quelqu'un quri -Il paraît plus.
ne danse jamnai8! Qu'est-ce qu'il -C'est Chiou-chou qui a ton-
veut que nous en fassions de son jours l'air jeune!1 dit madame Du-
mons9ieuir Drîvassel 1 il a un air- tonneau. On ne croirait jamaisi

Ces existencees hà tout problénia.
tiques. [IR font d.ii dupes, disent
les unet; ils doivenrt à tout le
monrde, disenýrt loti autres.

Ce qu'il y a de certain, c'est
que oc sont toujours defs pique-
assiettez, qii t 'étuienott a flatter le.
groût de chiarîujir,< sont coustta-

UIIU~~V ~ "ment de votri s, et si vous leur
diiaque volts voulez aller <dans

~ \ lune1,1, 1n0 maiqucraient. pas de
- vous ré'pondro que voust avrui une

exurPent e idée.
-~ ~ Aujourd'hui, M. Fîn' i lac dit

~ -. l~ xqu'il fait dcs affaires à la Bourse,
7___/ Il s'y rendl, en efret, tè-siu

mient ; îinais on ci-oit qu'il rie jolie
rprl'as'eC(la bourse (les anti-e.

~- -fbrtlune auljeu, n'à pas pour cela

ili~ perdu l'ebp<rir ('y être un jou r

- plus heureux.
- -- Et >i maintenant, dlans les ma-

onq, il ne vit pqq rso placer àr une

- ~ ~ ) . urbe ri lau qu nou (de bacearat
______ ______ c'04t parc(,.qul'il n'a plus le sour

dâns mit poche, et qu'il F.ouffre
tr'op de ne pouvoir pas jouer gros

ýour de l'Au, clans une maison de pensin privée, jeu comme auitrefoi-a.
et la servanite sont en train de foîrer' nin trou dauis On comprend di rc-sie qu'un

tnen ts dle mineur pour la faire sauter àî la pouclre hommne qui couvrait l table de
bljlets le banque ne se soucie pas
(le faire une pa rtre('Ào l'on n'a putt
l'espoir dIo g.agner plu% de quelques

qu'il a~ quairante six ansr, je Pet'eela il est rare qun l'on) reussise lus
fille! ...Al il est trop beau et il poit, surtout auprès des darnes. C'est cependa.nt pouir ee'a que

le sait bien ... Cependant, à trente ans, ciX olacseonnttmit-

-Voua strou veZ votre aMari trOj mowsieur n'avait rréu-ssîquài nan t leY rgardt l prtiFe n
boau ? ger ia fortune que lui av'ait lai-sév atps

- Oui, madamle, parcO qu'il son père. -Tie capitaine, disait le pauvre
fait trop de conquêtes! il abuse l)epnl!is ce tempp, coiu nient vit- rarÇon, eýt sage maintenant ; les
de son plry:ique et néglige sa il? CC>t ce que quelques perrson-ri.evers qu'il a éprouîvés l'ont cerri.

femme. nes se demandent., car il n'aL point ge

M. Fouillac, avec qui nous de professîion, et après, avoir C'est ainrsi sýotvent qute l'on Ju tge

n'avons pas encore fait connais- voulu embrasser toutes les carr'iè les gensm. On ne decvine pair qu'il y

sance, e'st unt homme de bontness t'es, il à passe soir temps à ne rieu a une passion caceho ons cet air

manières qui a le mauvais côté (le faire. différence, et les passions caithéos

la quiaaîtaine, nmois n a pas Il y a dans le monde beaucoup -ýont les plus dangereuses; gare
enico e eiq i rins. de purt'ronnîrges qlui sont dans li a i mbe quand el trouve le

Il a été assez bien de figure, même cas que M. Fouillac. Tee- moment d'éclater !

quoique la senne soit un peu jours3 bici!ramis, bien tenu, ayant Aui dlner, 'NI. Foîîillac a1 bu et

moutonne ; tiais nainiecirit il -les gants très-frais et des biottes miange coinme quatre, ce qui ne

est de3venui bouffi, et se.; ycux, d'ua ve:rnir, irréprocliab!e. ils Stoni l'a as empêché d'étudier les

qui n'étaient pas grands, ressoin- aux premtières reprýsetntatiours (des goûts, les Ilu menrs de ;a plupart
blent, à ceux d'une souris, petits th.*ý'ttres, ils suivent les les bornnes amries de la mariée.

C'est run homme qui a toujours con;erts4, les fêtes, et ils ont soin Aussi le soir ne manqua-il pas
le -sourire sur les lèvres et des de s'y faire remnarquer en parlant de louer les verm (do mademoiselle

icoInphlmcnte dans la bouche. Avec très-haut. Etoité, de coi-p!imenter madame
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